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1. Le Secrétariat a reçu de la mission permanente de l’Ukraine auprès de l’Agence une note verbale 
datée du 31 août 2023. 

2. Conformément à la demande qui y est formulée, la note verbale est reproduite ci-après pour 
l’information de tous les États Membres. 
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Secrétariat  
de l’AIEA 

MISSION PERMANENTE DE L’UKRAINE 
AUPRÈS DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES À VIENNE 
 

No 131/35-197-103751 

 

La mission permanente de l’Ukraine auprès des organisations internationales à Vienne présente ses 
compliments au Secrétariat de l’Agence internationale de l’énergie atomique et a l’honneur de lui 
communiquer les informations suivantes. 

La situation à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia (ZNPP) a pris une tournure particulièrement inquiétante 
en raison du mépris total des forces d’occupation russes à l’égard des prescriptions de sûreté et de sécurité 
nucléaires à la centrale. 

Se référant aux sept piliers indispensables de la sûreté et de la sécurité de l’AIEA, la mission permanente de 
l’Ukraine porte à l’attention du Secrétariat et des États Membres de l’AIEA les problèmes alarmants décrits 
ci-après, qui se posent à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia :  

Intégrité physique (pilier 1) : 

De nombreuses preuves, y compris des images satellitaires, révèlent que l’armée russe a intégré les bâtiments 
du réacteur de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia dans ses plans de défense tactique.  

Les troupes russes ont notamment installé des positions de combat sur plusieurs toits des six bâtiments abritant 
les réacteurs de la centrale. En outre, comme l’a confirmé l’ISAMZ, des mines ont été posées à l’intérieur et à 
l’extérieur du périmètre de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia. 

De surcroît, comme le Directeur général l’a signalé à plusieurs reprises, l’ISAMZ a confirmé le positionnement 
de camions militaires contenant des cargaisons non définies dans les salles des turbines des tranches 1, 2 et 4. 
Les forces d’occupation russes ne font délibérément aucun cas des appels à retirer ces camions. 

En outre, pour entretenir le mystère autour de ces camions, ils sont tous couverts hermétiquement, ce qui 
suscite des inquiétudes quant à l’éventuelle présence de munitions et d’explosifs dans ces camions.  

Les forces d’occupation russes continuent d’apporter des modifications non définies et non autorisées au 
système de protection physique de l’installation d’entreposage à sec du combustible usé de la centrale, ce qui 
accroît les risques pour la sécurité nucléaire.  

Les actions susmentionnées de la Fédération de Russie ont pour effet d’accroître considérablement les risques 
de dommages aux systèmes de sûreté et de sécurité de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia, ainsi que les 
menaces pesant sur son personnel.  

Systèmes et matériel de sûreté et de sécurité (pilier 2) : 

Le personnel russe non autorisé de la centrale nucléaire occupée de Zaporizhzhia met successivement hors 
service des tranches de la centrale en appliquant des mesures techniquement non fondées et, par conséquent, 
dommageables. 

En particulier, le transfert non autorisé des modes des tranches de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia a 
entraîné de nombreux dommages aux générateurs de vapeur et a considérablement augmenté le risque de rejet 
d’isotopes radioactifs.  
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Ces mesures ne sont pas conformes aux normes de sûreté de l’AIEA et restent contraires aux ordonnances 
réglementaires de l’organisme national de réglementation nucléaire de l’Ukraine, le Service national 
d’inspection de la réglementation nucléaire.  

Comme l’a confirmé le Directeur général dans ses rapports sur cette question, depuis le début de la guerre 
d’agression non provoquée et injustifiée de la Russie contre l’Ukraine, les travaux de maintenance effectués 
sur tous les réacteurs de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia ont été considérablement réduits et ne peuvent 
être réalisés à l’heure actuelle. 

Dans ce contexte, la centrale nucléaire de Zaporizhzhia est confrontée à une pénurie de pièces détachées 
nécessaires à la maintenance. La perturbation du calendrier des travaux de maintenance de la centrale en raison 
de son occupation par les forces armées russes constitue une autre préoccupation majeure. 

En outre, l’attaque terroriste russe contre la centrale hydroélectrique de Kakhovka a rendu impossible le 
démarrage de toutes les tranches de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia.  

Il est fort probable que les forces d’occupation russes aient déjà retiré une partie de l’équipement nécessaire 
pour assurer la sûreté nucléaire de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et du centre de formation. 

L’ingérence non autorisée de Rosatom et de Rostechnadzor, l’organisme russe de réglementation nucléaire, 
dans l’exploitation de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia a entraîné des risques accrus pour la sûreté 
nucléaire de cette installation. 

Personnel (pilier 3) : 

L’ISAMZ a fait état d’une « incertitude » quant à la situation des effectifs à la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia et l’a qualifiée de « complexe et difficile ». 

La situation humanitaire à la centrale nucléaire occupée et dans sa ville satellite d’Enerhodar reste désastreuse 
en raison d’un certain nombre de facteurs, dont les suivants : 

 les répressions constantes, la terreur, l’intimidation, les abus et la torture à l’encontre du personnel de 
la centrale nucléaire de Zaporizhzhia perpétrés par les forces d’occupation russes ; 

 la déportation forcée des résidents d’Enerhodar, y compris le personnel de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia et les membres de leurs familles, vers d’autres territoires ukrainiens occupés par 
la Russie ou vers la Fédération de Russie ; 

 des pressions physiques et psychologiques à l’encontre des employés pro-ukrainiens de la centrale 
nucléaire de Zaporizhzhia ; 

 l’aliénation forcée de biens personnels et l’obstruction aux activités normales du personnel de la 
centrale nucléaire de Zaporizhzhia. 

Le personnel restant de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et leurs familles à Enerhodar continuent de vivre 
sous l’occupation russe, subissant des violations constantes de leurs droits de l’homme fondamentaux. 

La grave pénurie de personnel professionnel à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia crée un risque élevé 
d’incident nucléaire. 

Les effectifs militaires russes présents sur le site de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia dépassent 
actuellement ceux du personnel ukrainien. 

Considérant ce qui précède, la mission permanente de l’Ukraine appelle l’attention du Secrétariat et 
des États Membres de l’AIEA sur un autre facteur critique en matière d’effectifs, à savoir le non-respect des 
exigences relatives au personnel agréé sur le site de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia.  

Cette question doit faire l’objet d’une attention accrue et d’une évaluation plus poussée de la part de l’ISAMZ, 
car elle a un impact direct sur la sûreté d’exploitation de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia.  
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Sécurisation de l’alimentation électrique hors site (pilier 4) : 

La situation de l’alimentation électrique externe de la centrale nucléaire Zaporizhzhia reste très vulnérable. 
Comme le rapporte l’ISAMZ, depuis le début de la guerre d’agression à grande échelle de la Russie contre 
l’Ukraine, d’importantes pannes d’électricité hors site se sont produites à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia. 

Les forces armées russes continuent de bombarder indistinctement l’infrastructure énergétique de l’Ukraine, 
mettant ainsi en péril la sûreté d’exploitation de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et d’autres centrales 
nucléaires ukrainiennes.  

Il est impossible d’évaluer correctement et régulièrement l’ampleur du problème de l’alimentation électrique 
hors site de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia, car les forces d’occupation russes empêchent l’ISAMZ 
d’accéder à la centrale thermique de Zaporizhzhia et à d’autres sites lorsqu’elle en fait la demande. La 
matérialité et la portée de l’intrusion non autorisée des troupes russes dans le fonctionnement de la centrale 
thermique de Zaporizhzhia restent floues. 

Chaîne d’approvisionnement logistique (pilier 5) : 

En raison des bombardements inconsidérés des forces armées russes et de l’occupation de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia, les chaînes d’approvisionnement en équipement et en combustible de la centrale ont été 
interrompues. 

Les voies d’accès (routes et voies ferrées) à destination de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia et en 
provenance de celle-ci sont constamment menacées par les bombardements inconsidérés des forces armées 
russes ou par des actes de sabotage. 

La pose de mines dans les zones adjacentes à la centrale nucléaire de Zaporizhzhia a pour conséquence 
d’interrompre les chaînes d’approvisionnement logistiques et la circulation à destination et en provenance de 
la centrale. 

Cet état de fait entrave la capacité à effectuer les travaux de maintenance nécessaires sur les systèmes de sûreté 
et de sécurité de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia. 

Comme l’a indiqué l’ISAMZ, en raison de la rupture des chaînes d’approvisionnement de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia, un nombre et un type importants de pièces de rechange sont en quantité insuffisante, y 
compris celles requises pour des composants essentiels tels que les pompes de refroidissement des tranches 
n° 5 et 6.  

Système de contrôle radiologique sur site et hors site et préparation et conduite des interventions 
d’urgence (pilier 6) : 

L’état et la fiabilité des dispositions d’urgence sur site et hors site pour la centrale nucléaire de Zaporizhzhia 
restent très préoccupants. 

En mai 2023, les forces d’occupation russes ont mis un terme au transfert, au Service national ukrainien 
d’inspection de la réglementation nucléaire (SNRIU), des données de surveillance des rayonnements hors site 
provenant des environs du site de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia. 

Le centre de crise sur le site reste occupé par les forces armées russes et le centre temporaire ne remplit toujours 
pas toutes les prescriptions nécessaires pour assurer les fonctions d’intervention d’urgence prévues. Le 
personnel de la centrale nucléaire de Zaporizhzhia se voit refuser l’accès à cette installation. 

Le centre de crise hors site, situé dans la ville de Zaporizhzhia, n’est actuellement pas disponible pour la 
centrale nucléaire de Zaporizhzhia en raison des bombardements constants des forces armées russes et des 
nombreux dommages incompatibles avec un fonctionnement normal.  

Le plan d’urgence complet pour la protection du personnel en cas d’accident au site de la centrale nucléaire 
de Zaporizhzhia ne peut être mis en œuvre en raison des restrictions imposées par les forces d’occupation. 
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Communications (pilier 7) : 

Depuis novembre 2022, les forces d’occupation russes ont mis fin aux communications officielles entre la 
centrale nucléaire de Zaporizhzhia et le SNRIU.  

La déconnexion des stations de contrôle radiologique hors site et le blocage des échanges de données entre la 
centrale nucléaire de Zaporizhzhia et le SNRIU sur le système IRMIS coupent complètement la 
communication de la centrale avec les autorités ukrainiennes compétentes, qui sont responsables de son 
exploitation.  

La mission permanente de l’Ukraine prie le Secrétariat de l’Agence internationale de l’énergie atomique de 
bien vouloir distribuer sans délai la présente note verbale à tous les États Membres de l’AIEA sous la forme 
d’une circulaire d’information. 

La mission permanente de l’Ukraine auprès des organisations internationales à Vienne saisit cette occasion 
pour renouveler à l’Agence internationale de l’énergie atomique l’assurance de sa très haute considération. 

 

[Sceau] 

 

Vienne, le 30 août 2023 


